
Les Tribunaux comiques

LE PHOTOGRAPHE

Il n'y a rien de tel que de 'expli-
quer franchement, dit on, assurémeqt
la franchise est une belle ohose, mais
elle ne suffit pas toujours aux expli-
cations, comme l'a démontré l'appa-
rition, à la barre des témoins d'une
brave dame que l'huissier audiencier
n'avait pas appelée.

Au banc de prévenus était assis
un homme prévenu de nous ne sa-
vons quel méfait banal qui l'amenait
dans la fournée de fl<grante délit&.
Il niait 1s faits relevés à na charge,
c'est tout ce que nous avons retenu
de l'affaire, qui ne nous a pas paru
mériter attention. 1

A ce moment la bonne femme en
question arrive tout esaouflée à la
barre.

M. le président-Levez la main l
La daine prête serment, puis donne

ses noms, Aâges et qualites.
La dsm-a-Mon4icur je viens pour

le plhotographe...
M. lie présiden--Le photographe?

(Au prévenu ). Est-ee que vous êteoo
photugrap'he ?

Le prévenu-31oi ? Nou, je suis
boutonuier.

M. le présidenît, a 1h daen-Cest
pour cet houmme que vous venez ?

La dame-Je ne sad.i pas, je n l'ai
jamais vit, le pliotogralhei; je suis
invitée à la nie.

M. le préident-Quelle noce ?
La dan -La noue que le photo.

graphe doit tirer le jeune pcrsonne
en portrait.

M. lu pri::ident-- Mais quel pli-
tographeu 'i

La dia-Je no sais pas, le père
et la mère de la demioiselle m'ont dit
d'aller au pal.is do justice chercher
le photographe, je viens chercher lu
photographe.

M. le président-Est ce le photo-
grayhe chîagé par la justice de photo.
grtaphier les iuculpóshI

La dume-Jo ne Bais pas; son
atelier est rue Saint-Denis, et c'est
tréè pressé.

M. le président-Est-ca qu'ila été
arrG;6liter ?

La dame-Oi non, puisque la père
m'a dit: " I était encore là il y a
une demi-heure, " vu que la femme
du photographe lui avait dit ça.

M. le présideut-Quel père I
Ln dame-La père de la demoi.

selle.
M. le président-Je ne sais pas du

tout ce que vous voulez dire : est-e
qu'il est témoin ?

La dame--Qui ça, le père?1
M. le présideut-Non, le photo-

graphe.
La dame-Je ne sais pas, monsieur

comme je vous dis ou m'a dit: Cou.
rez au palais de justice chercher le
photographe ; c'est très pressé, on at-
tend à la mairie et à l'église, et la
mariée est sur le fauteuil (lui attend
le photographe.

M. le président - Retirez vous ma-
dame.

lia dame --Mais, monsieur.........
M. le président -Rtirca-vous vous

dis-je.
La dame insistant, l'audiencier la

reconduit jusqu'à la porte.
Voila comment, sil est bon de

s'expliquer franehment il et non
mois utile de s'explier clairemmnt.

oOND>AMNE toUlt nONNE ACTIONs

Les gens disposés, jusqu'ici à croi-
re que la vertu ne sert pas à grand
'hose, vous affirmeront maintenant
qu'elle un sort à rien du toat et vous
citeront, comme exemple, l'infortuné
Hareng, que des malheurs immérités
amènent à chaque instant en police
correctionnelle.

D'autree, moins soeptiques à l'en-
droit du but visé par M. de Monthy-
on, entendront peut.être avec une
oreille incrédule Hareng se plaindre
du sorb (nous avons failli écrir-
aur). Caddidat au fameux prix, Ha.

reng a été condamné onze-fois pour
ooups, mendicité, vagabondigo et
outirage aux agents.

On se dira, tout de suite, que ces
détails n'ont aucun rapport %ve l'ou-
vre en question; à vue de nez, c'est
incontestable, mais on ne songe pas
aux mille circonstances qui peuvent
faire dégénérer en actes coupables les
meilleurs intentions du monde.

LE 'OMT-.ÀL D 3D

C'est préciesment ne qui arr.ve
toujours à Hareng.

M. le président--Vous êtes préve-
nu d'outrages aux agents.

Hareng-C'est à-dire, mon prési-
dent, que c'est venu de mon bon
cour, de voir de agents forcer à s'en
aller une pauvre mère de famille qui
vendait des légumes sur une charret-
te à bras pour nourrir ses enfants.

M. le président-Comment savez-
vous qu'elle avait des enfants.

Hareng-Je ne lui ai pas demandé
mais j'ai pensé qu'elle en avait : alors
j'ai dit aux agents ; Faut il que
vous ayez ases pe.t de ceur-......

M. le président-Oui; eufin vous
vous tes mêlé de ce qui ne vous re-
gardait pas.

Hlareng-La ciogs de mon bon
cour ; je la gobe; c'est toujours com'-
me ça.

M. le Présidenit-C'est la cinquiè-
me fuis que vous aLs traduit pour
ouirage aux agents.

Uareng-Je sais bien ; la p:emière
fuis, c'était un mualheureux qui ve'
uait de se jeter à l'eau, par misère
ne pouvant plui donner du p du à -a
femaime et à sa petite f.uhille!......

M. le présxdeuIt- Est-eu que vous
le connaiiaiez ?

llareng-Mohi ? du tout.
M le pré..i liit-Alor.s conmahni

savez-vous quî céaut la mue1ile qui
le poussait tit -uLiido ?

Aireung-Ç iÇ pouvat tra qui ça :
qu'o-tce quu vuus voulez que ça
Moit ?

M- le présiblent-Vouà avez été
condamné trois ies ipour v.îg.tbonda.
8ge.

Hareng.- Ah ! oui; figurz-vousi
qn'ayant rencontré un de mus amis
qui était sur le pavé, ju lui donno it
clé, et puis je lui dis : Tiens ! va
coucher chez moi, tehle rue, telnumé-
ro. Eh ! bien, îuon,ieur, la canaille
qu'il était, il i'a tout em porté ; alors,
n'ayant plus rien pour coucher ..

M. le présideu. -- Vous avez été
aussi condamné deux fois pour men-
dicité.

Hluron.-C'était pour une pauvre
petite fille qui était assise au cuin

'd'une porte, avec samère, qui n'o-
saient pas demander ; alors c'ê.ait
pour lui donner.

M. le président.-Ji vois que vous
n'avez été condamné que pour bonnes
actions.

Hareng.-Rien que pour fi.
M. le président-Et la condamna-

tion à doux m1ois do prison pour coups
et blessures?

Harang-Ah I c'était un homme
lui battait sa pauvre femme, alors
je m'approche et ja lui dis : Faut-il
que vous soyez Iflchue de battre une
lumme qui n'a pas la force de vous
répondre. Là-dts.us, il me dit ; Qué-É
que tu demandes, toi, mufie I en
veux-tu autinti l'as la force de me
répondre, toi.

('est done, de l., que je suis tom-0
bé dessus et que j'y ai f....une rincéet
qu'il a été trois mois à lUhûpital

M. le président-Eucore une bon.
no action,

Hareng- Toujours, et elles tour-
nent toutes contre moi.

Le tribunal le condamne à huit
jours de prison.

Toil, pour finir comme nous avons
commencé, o mène la vertu, vous
diront les désillusionnés...praiquée de
cette façon, ajouteront les grs moins
sceptiques. Et, aprs tout, c'est eux
qui auront raison.

LA CONSOMPTION GUBRIE.

Un vieuc medecin, ne prltiquant plus,
a reçu d'un missionnaire des Indes-<ri-
entales la formule d'un rembde végétal
très simple pour la guérison rapide et
puermanonte de la Consomption, de la

ronclite du Catarrh, de l'Asthme, et
de toutes les affections de la gorge ou
des poumons. Aussi guérison positive et
radicale de la débilité nerveuses et de
toute autre maladie nervouse. Le dr
après en avoir expérimenté l'eflicacité
dans des milliers de cas a senti qu'il
était de son devoir de le faire connaîtro
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir de soulager les souffrances humai-
nes, J'enverai gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran-
gais eu Anglais, avec toutes les rensei-
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la poste;- un timbre te
votre adresse. Mentionner ce journal.
W. A. Noyss, 149, Pewer's Block. Ro-
chester, N. Y.

Pour chaussures d'homme faites à la
main et sur commande allez chez M. P.
Heary,53 rue St-Laurent coin de la
ru:e Vitr.

GR&PHLm~ES
cueilli dans les annonces d'un

confrère.
«Maladie grave, à céder pour le

de sa valeur, brasserie au contre de
la ville. long bail. Bénéfices nets
86,00.'" •

Une maladie grave, à céder pour le
quart de sa valeur 1... C'est littérale-
ment pour rien I

La place du grand secret pour por-
traits au crayon à Ssoo chaque,est
chez I. Martial coin des rues St Lau-
rent et Lagaichetière. Peintures à
l'huile pour $25.00 chez I. Martial
coin des St Laurent et Lagauchetière.

Une amie de Mine Ixe demande
au domestique si elle est chez elle.

-Non, mnadamne, répond Jean-
Baptiste. Elle est au cimetière de a
Côte des Neiges, où l'on enterre une
de ses tantes.

-Et savez-vous si eile va bientôt
'rbutrer ?

-Oh1 I elle vient de partir, Une
heure pour aller, une heure pour re-
venir ; et pour pou qu'elle se soit
amusée là-bas...

D.ux baigneurs s'apprètent à
piquler une tête dans le fleuve.

Tout à coup, l'un remarque que
l'aut-ea a isextréinités iuférieures du
corps couleur do ciraige - par suite
probablement, du manque prolongé
de soins.

Le premier s'approche de lui et lui
dit avec la plus grindu politesse

-Pardon, monsieur,ça vous serait.
il égal de mue purinettre de commen-
cer h

Au ministère de... Soyons discret.
Un monsieur se présente au gui-

chet :
-Je viens, dit-il, au sujet d'une

réclamation que j'ai cru devoir adres-
ser...

-Très bien, dit l'employé, assey-
ez vous.

Au bout do quarante minutes,
celui-ci revient.

-Monsieur, j'ai'l'honneur de vous
apprendre que le ministre vous a ac-
cordé... le rejet de votre demande 1

X... un de nos meilleurs poltrons,
reçoit une gifle formidable.

Le gilleur s'apprête à lui en four-
nir une seconde.

X... l'arrête d'un froid sourire
-N'insistez pas. J'en ai toléré

une ; je n'en tolérerais pas deux.

Hommes debiles et nerveux.

On vous permet de faire un usage
grattuit 'lu la cbiùbre ecelitura vltaique
du Dr Dyeneau suspensions électriques
attachés pour le souagemit rapide et la1
guérison permanemîtîe de la débilité ner-
veuse, la perte de la puissance virile et
autres désordres de ce genre. On garantit1
une guèrisoii parfaite. Un nro court aucun
risque. l'amilet illustro avec peuos
imfrmuaiers, conditions, etc., adressé
franc. Brlut.,alle sur deande a
Voltalc Ileit Co., Ilaraiatil, Idicli.

En police corretionnelle,
-Accusé, pourquoi n'avez-vous

pas rendu le billet de banque que
vous avez trouvéI

-Pardon, mon président, je l'ai
rendu.

-A qui 1
-Je l'ai rendu à la circulation.

Quibollard, atteint de dyssenterie
violente, euvoie ochercher non médecin

-Quel est le siège de votre mala-
die? lui demande le docteur.

-Le voici I répond le doux gateux,
en désignant d'un gesto noble une
chaise percée.

Soirée de printnmps.
Monsieur et madame se sont at-

tardés dans le jardin après diner.
L'air tiède, la brise parfumée, la so-
litude, tout porte aux épanchements.

-Dis-moi, ma chérie, si je mour-
rais, est ce que tu te marirais I

Madame, avec reproche :
-Oh !! I pas tout de suite I

LA MAISON ETHIER
16k, 17 et 19 rue GOSFORD

Entréo privée, No. 128, Clhamp.d -llars

Vie . dL'tre coiimpletemînent remis à
iti. On y trouvera tout le comuort d-
sirabfle: appartements spacieux ut ulûga-
tuent mubilés.

ZCirLUNCH A TOUTE HEURE "EBI
Les LIQUEURS, GIGARIES, etc., etc.,

sont de preinl'er choix.
De plus UNE GRtANDE SALLE pour

dinura ou assemblées et a la dispositiun
du public.

3-Im
JOS. BELEC,

Gérant.

LOUIS LARIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

MARCHE BOUBBCOURNo1 N
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé.

cmles pour COMM UNAUTES, RES.
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
fai Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884--34

A1VIB AUX MEBEs
St votre somnmil est troublé la nuit par Les

pleurs et les cris d'un enfant qui souffre desa
dentition. hàtez-vous de vous procurer une bou-

teille d" Sirop calmant de Mme Wnziow pour
la dentition dis enfants. Son elicacité est sans
écale. ,t votre petit malade sera soulagé imme-
diatemnt.

Ayezscon6ance. f mires, ce remède est Infail-
lible iguaèrits d ysenter Strla diarrhée, régu-l
lgrise Veastomac et les inetina. fart disparaître,
leu coliques, adoucit les humeurs, réduit lestle-
Sammations. et donne une énergie nouvelle àtont
le erstemen général.I "esiro'. tanut de Mme Winlow pour la

sdentition des aat est abl u t
est préparé d'apras la prescription d.unedea pîtus
grande céb <tés ndicalea parmi les fme

phae ins, dans le monde entier. Pria as cas.
la bouteille.

EnmK CAPITAL 975,01
Tteketn 65 seuleemt, pari en

:prortio.

Compa gnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Nous certißons par lespré&etes quenous
surveilions les arrangeenits faits pour les
tirages mensuels et semi-anltel de la Com-
pagnie de Loterie de IlEtat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contr6lons person-
nellement les tirages nous-néimes et qui le
tout est conduit avec ionietet,franchist
et bonnefoi pour toius les itiéresiils ; nous
autorisons la Comnpunie à se servir de ce
certißcat, arecr déàjac-siiile de nos uigrn-
ures attachés dans ses annonces.

Incorporée en 18s, pour 25 ans par la Lgidsa-
ture, pour dea fin., d<iucatio, et dl charité, avec
un Capital do $l,uU0,e0t0, asauel a .té njouto de-
puis Un fonde tc rc.rve de Ilu Ia $550io,i0.

ear un v otl- iopinirr r ui5iit, ena rinilégos
dev(irenti partierlieila îîriieng ,t,<onwtittion de
l'3tut, adoptéu la 2 deceibre A. D., 1879.

Lit lote' ri(dée tt e lo ir >MI le,1N1t-
pie d'aucun était.
Ne f.il janiîi.l ,dînet ien et m- r wt«rde j'ioma

Les graiucilNtriogeN N aipeN Oi0 lieu,
nenseteeRtelesent.
OCCASION NPLENKD DE GA

GN«EIt u2E FOllTUNI. DIXIEMN
GRAND TIRAGE, CLASSE l, DANS L'ACA
DEMI1E DE MUSItUE, A LA NOUVILLE
ORLH1ANS, MAIIDr, LE 10 NOIVEMBIEE
1985, Iean TIltAUE MENSUJh.

Prix capital - -- 75,000
100O,000 lMillets àa ls nq pintres cia

que. Fractionui ecinquièmus i uproportion.

LISTE DES PRIX

i i x Capital di....$?d0O S75,001 " " ...... ,5 1,00

2 Prix do................. l ,
ô 44 ............,.... Q el 0110 "(J10 0001)

10 ............ . 10000
2ue " ................. 20 2 :0

100 " .............. .. i, 80000
300 " ................. u

lo 0 ................. 25

tilt . . . . 20 10,000

PFlUX APPROtlXIMAT~IFS

D I UU 14,00

t 50 20

19t7 prix s'élevant à....................$20,500

Le applications pour prix aux eialus doiven
ôtro faites euulneet au bureau de la Compagnie
à la Nouvolle-Orlens.

l'our du plus ailes informations, terives visi-
bleinent donnant voiru uttresti au uisdit.

BRAN '117.4 DE Fib'<Iws; tamdate d'Ex-
press, ot change sur New-York dans une lettre
ordinaire, Jàlîluta de banque par E5xpress (Toutes
somînes au-dessus de $8 à nos frais) doivent titre
adresate.s

a. A. »AUPIKN,
NOnvelle-Orléansij, Lu-

eno aM.A. IUPHIN,
Wailuhlsin r o. <

Faites les miandats de posic payables
et airossez les leirres curtistrÉos à
NEW-ORLEANS NATIONA L DEANK,

New-Orleas, Lt.ou
LOVISLINA NATIONAL ICAZNli.

:lew-Ibrienus, La,
STATE NATIONAL BANi.

New Orlennu, I1a.,
GEIUANIA NATIONALISANK,

Newi Iorwians. La.

NouvItr. INTdREsSANrE. AUX MtNAGÈREs. INvETioN UTILL.

HOVER SOFA-LIT BRE* TETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit.Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Lit.Comme Sofa.
j tN'a ni pieds ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
. tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, ,

possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:
Tous declarent l'invention admirable.

Le sofat-i .Iover est un lit complet, combinant .n matela en crin, avec un matelas de 48
à d60ressorts.

Le sofr-Iit aover est un sofa de man en noyer noir.nolede, élégant et moc!aux.
LE SOFA-LIT HOVER ret indispensabte dans toute mason o une chambre d'trangers fait d -*8 fante en cinq minutes on peut mre- un excellent lit dans la pièce ot le Hover sofa-lit se trouve placé. Ch

-- LE SOFA-LIT HOVER est e desderatum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule b

giale pièce. A l'aine de ce meuble elr i possèdent un salon ou une chambre à coucher.
a . LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les fmitles qui vont en villégiature; inutile de
déménager les lia encombrants à leurs accessoires. (L sofa-lit se ooepose de cinq pièces. s'ajustant comme les couchettes
ordinaires; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire achete un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant et ainsi s'éviter tout retard a 'époque-de la livraison.

Prix de So a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER~AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.


